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3RXU� OH� ´UpFLW�GX�PRLVµ��&ROLQH��SLJLVWH�SRXU�XQ�PDJD]LQH� IpPLQLQ��HVW�HQYR\pH�DX�ÀQ� IRQG�GHV�
Pyrénées interviewer Simon, un artiste un peu sauvage qui aurait vu lui apparaître le fantôme de 

sa mère à l’instant de la mort de celle-ci... Interview qu’elle est d’autant plus curieuse de faire que 

sa voisine la belle Azar prétend, elle, avoir vu le fantôme de son père !

Simon, au cours de la nuit de leur rencontre, tente de séduire Coline, qui lui résiste mais tombe 

amoureuse…

Synopsis



Entretien avec Pascal Bonitzer
D’où est venue l‘envie d’adapter Les amis des amis d’Henry James ?

De loin, je crois. J’avais tenté sans succès l’adaptation, il y a des années, du roman de Gombrowicz intitulé en français 

©�/HV�(QYR�WpV�ª��GRQW�MH�PH�VXLV�SHUPLV�GH�UHSUHQGUH�OH�WLWUH�SRXU�OH�SUpVHQW�ÀOP��8Q�URPDQ�GH�MHXQHVVH�SXEOLp�GH�IDoRQ�
posthume, une histoire à demi sérieuse de maison hantée. L’échec très personnel de cette adaptation m’avait laissé un goût 

amer, mais n’avait pas dû me dégoûter de faire une nouvelle tentative. J’avais envie depuis longtemps de me confronter 

au genre fantastique, ce qui en France (seul grand pays de cinéma sans cinéma fantastique populaire), je le savais, est 

périlleux. La nouvelle de James, « Comment tout arriva » (« The Way It Came ») ou « Les Amis des Amis » («The Friends Of 

The Friends »), selon les deux titres sous lesquels elle a été publiée, m’a fortement ému, sans que je puisse dire exactement 

SRXUTXRL��'qV�TXH�MH�O·DL�OXH�M·DL�SHQVp�HQ�WLUHU�XQ�ÀOP��WRXW�HQ�VDFKDQW�TXH�F·pWDLW�WUqV�GLIÀFLOH��

Pour quelles raisons ?

-DPHV�HVW�XQ�DXWHXU�SDU�QDWXUH�GLIÀFLOH�j�DGDSWHU�HW�SOXV�HQFRUH�VL�RQ�VRXKDLWH�OH�VRUWLU�GH�VRQ�FRQWH[WH�DQJOR�VD[RQ�HW�
victorien. Cette nouvelle, en outre, est délibérément vague et abstraite, puisqu’on ne sait ni qui en est la narratrice, ni qui 

en sont les protagonistes, sans nom et à peine décrits.

Mais précisément cette abstraction était une invite à tenter l’adaptation. Très vite avec Agnès de Sacy, ma co-scénariste 

habituelle, nous avons dû trancher sur une question de principe : devions-nous montrer les fantômes évoqués, ou non ? 

Comme toute l’histoire repose sur le fait que la narratrice ne voit rien, ne sait rien et se convainc peu à peu d’une réalité 

dont les signes visuels font défaut, il était clair que ne pas montrer était essentiel, —conformément au précepte de Jacques 

Tourneur, l’un de mes cinéastes préférés : suggérer, ne pas montrer. C’est ce jeu entre ce que l’homme dit avoir vu et 

l’interprétation qu’en fait la narratrice, et qu’elle réussit à faire partager au lecteur, que j’ai trouvé passionnant et que j’ai 

voulu transposer. 

7UDQVSRVLWLRQ�TXL�QRXV�D�GRQQp�GX�ÀO�j�UHWRUGUH��/RQJWHPSV�MH�Q·DL�SDV�VX�FRPPHQW�GpÀQLU�OHV�SHUVRQQDJHV��OHXU�FRQWH[WH��
puisque je voulais une histoire contemporaine. J’ai même cru renoncer, j’ai commencé à écrire autre chose, avant de me 

rendre compte que le nouveau récit, avec des personnages sans rapport avec ceux de James, m’ouvrait en fait la porte de 

la nouvelle ! Agnès m’a alors amené des éléments décisifs pour les faire vivre dans le monde d’aujourd’hui. J’avais trouvé 

mes personnages, et je pouvais les introduire dans ce conte d’amour, de folie et de mort.

LH�IDQWDVWLTXH�pWDLW�j�OD�OLVLqUH�GH�SOXVLHXUV�GH�YRV�ÀOPV��QRWDPPHQW�Petites coupures ou Tout de suite 

maintenant, ou encore Je pense à vous. Là, il en devient le centre…

Si vous voulez, j’ai passé le pont et les fantômes sont venus à ma rencontre. Encore que… Car le récit contient une 

ambiguïté fondamentale, sur laquelle joue aussi la nouvelle de James : il est possible de lire l’histoire de deux façons. Peut-

être que tout se passe dans la tête de l’héroïne, ou de la narratrice. Est-on en face d’une réalité inquiétante et inexplicable, 

ou d’une jeune femme que l’amour et la jalousie plongent peu à peu dans le délire ?

Le fantastique est avant tout porté par ce que les personnages se racontent, non par des effets de mise 

en scène. 

C’était l’un de mes motifs pour mettre en scène cette histoire : mon aversion pour les effets spéciaux, surtout les effets 

spéciaux numériques qui sont le plus souvent laids, vulgaires, anti-poétiques, et qui, généralement, foutent en l’air la 

crédibilité. Ce qui m’intéressait c’était à l’inverse de faire jouer cette dimension du cinéma qui m’a toujours intéressé : 

O·HVSDFH�RII��/H�ÀOP�WRXW�HQWLHU�HVW�DLPDQWp�SDU�OH�KRUV�FKDPS���RQ�HVW�GX�SRLQW�GH�YXH�GH�&ROLQH��RQ�SDUWDJH�VD�FUpGXOLWp�
TXDQW�j�OD�UpDOLWp�GH�FH�TXH�$]DU�HW�6LPRQ�GLVHQW�DYRLU�YX��HOOH�TXL�QH�YRLW�ULHQ��VDXI«�PDLV�MH�QH�YHX[�SDV�VSRLOHU�OD�ÀQ��
Le pari que j’ai tenté est d’entraîner le public dans cette « Twilight Zone » où la croyance supplée le témoignage des sens, 

jusqu’au climax où plus rien n’est certain, où la réalité vacille. 

Si ça fonctionne, comme je le crois, c’est bien sûr parce que les comédiens, Sara Giraudeau et Nicolas Duvauchelle en 

premier lieu, se sont emparés avec une force incroyable de leur rôle et lui donnent une réalité intense.



9RXV�GLWHV�TXH�YRXV�QH�PRQWUH]�ULHQ�PDLV�YRXV�DYH]�WRXW�GH�PrPH�ÀOPp�XQ�UrYH«
Qui ne montre pas grand chose… Ce rêve me paraissait une scansion importante. Après le retour du cimetière, la nuit où 

Coline et Simon ont fait l’amour dans une espèce de désespoir, il fallait qu’Azar se manifeste. Le rêve est l’un des moyens 

SDU�OHVTXHOV�OHV�PRUWV�VH�UDSSHOOHQW�j�QRXV��0RQ�DPL�3LHUUH�3DFKHW��O·XQ�GHV�GLVSDUXV�DX[TXHOV�OH�ÀOP�HVW�GpGLp��GLVDLW�GX�
rêve que c’est « le parloir des morts ». J’aime beaucoup cette expression.

&·HVW�YRWUH�ÀOP�OH�SOXV�URPDQHVTXH��YRLUH�URPDQWLTXH« 

,O�\�D�WRXMRXUV�GHV�VHQWLPHQWV�GDQV�PHV�ÀOPV�PDLV�HVW�FH�TXH�F·HVW�SRXU�DXWDQW�GH�O·DPRXU�"�&·HVW�WUqV�PpODQJp��,O�\�D�GX�
sentiment amoureux, de la jalousie, de la haine et de l’indifférence aussi, qui est une passion méconnue. J’ai traité jusque 

là tout ça davantage dans le registre de la comédie, qui implique une certaine distance à l’égard des personnages. Là, 

j’ai voulu supprimer cette distance et aller loin, sinon dans le tragique, en tout cas dans l’émotion. Je crois que c’est là la 

FRXSXUH�DYHF�PHV�DXWUHV�ÀOPV��

Coupure géographique aussi. Les Envoûtés nous transporte de Paris aux montagnes du Pays basque…

/D�QRXYHOOH�GH�-DPHV�VH�SDVVH�H[FOXVLYHPHQW�HQ�]RQH�XUEDLQH�PDLV� MH�QH�YRXODLV�SDV�TXH� OH�ÀOP��FRQWUDLUHPHQW�j�PHV�
deux précédents, soit purement citadin et j’ai inversé la topographie de la nouvelle, où les deux femmes habitent assez 

loin l’une de l’autre. Il fallait que Coline se transporte dans un autre espace, qu’elle sorte de son environnement coutumier 

pour aller à la rencontre de Simon. Le choix des Pyrénées vient de ce que le peintre Patrick Loste, ami d’Agnès de Sacy 

GRQW�QRXV�QRXV�VRPPHV�LQVSLUpV�SRXU�FUpHU�6LPRQ�²�OHV�SHLQWXUHV�GH�6LPRQ�TXH�O·RQ�YRLW�GDQV�OH�ÀOP�VRQW�GH�OXL�³�YLW�
dans ces montagnes. Et puis la montagne est propice au romanesque. Il y a toujours quelque chose d’inquiétant dans la 

PRQWDJQH��TXHOTXH�FKRVH�TXL�PH�IDVFLQH�HW�FH�Q·HVW�G·DLOOHXUV�SDV�OH�SUHPLHU�ÀOP�TXH�MH�IDLV�R��OD�PRQWDJQH�MRXH�XQ�U{OH��
c’est seulement le premier dans les Pyrénées, où je n’avais jamais été avant de rencontrer Patrick.

Il y a cette brume… 

2Q�D�WRXUQp�HQ�QRYHPEUH��HQ����MRXUV��HW�j�O·DOWLWXGH�R��O·RQ�pWDLW��GDQV�OH�GpFRU�TX·RQ�D�FKRLVL��RQ�D�EpQpÀFLp�GH�FHWWH�
mer de nuages qui s’étendait dans la vallée et donnait cette atmosphère étrange sur laquelle on a joué. C’est un peu le 

hasard des circonstances. A l’origine, on aurait dû tourner en été et dans les Pyrénées Orientales mais suite à plusieurs 

UHIXV�GH�ÀQDQFHPHQW��GRQW�FHOXL�GH�OD�UpJLRQ�2FFLWDQLH��OH�ÀOP�D�pWp�GpFDOp�HQ�DXWRPQH�HW�HQ�1RXYHOOH�$TXLWDLQH�HW�RQ�D�
SX�WRXUQHU�GDQV�FH�PDJQLÀTXH�3D\V�EDVTXH�R��O·RQ�QRXV�SUpGLVDLW�GH�OD�SOXLH�WRXV�OHV�MRXUV�HW�R��O·RQ�D�HX�XQH�PpWpR�GH�
rêve, tandis que la tempête se déchaînait partout ailleurs, notamment dans les Pyrénées Orientales... 

Comment s’est passé votre travail avec Pierre Milon ?

Disons-le simplement : admirablement. C’est la première fois que je travaille avec lui et j’espère que ce n’est pas la dernière. 

Il a été merveilleux, d’une réactivité, d’une agilité, alors que nos moyens étaient très réduits et qu’on avait si peu de temps… 

C’est un cadreur remarquable. J’avais notamment beaucoup aimé ce qu’il avait fait sur Un beau dimanche de Nicole 

Garcia. Il y jouait de la lumière naturelle d’une façon très belle. 

Coline se décrit comme sans mystère, ni personnalité mais se révèle insomniaque, phobique des 

araignées et parfois culottée, voire retorse et menteuse…

Oui, elle est beaucoup plus tordue qu’elle ne le croit elle-même, peut-être parce que Coline c’est un peu moi ! Il n’y a 

pYLGHPPHQW�ULHQ�G·DXWRELRJUDSKLTXH�GDQV�OH�ÀOP��PDLV�MH�SHQVH�TXH�M·DL�PLV�GHV�FKRVHV�SHUVRQQHOOHV�GDQV�FH�SHUVRQQDJH�HW�
peut-être qu’Agnès aussi a mis des choses d’elle. C’est Saïd, mon producteur, qui a pensé d’emblée à Sara pour interpréter 

le rôle de Coline, après Petit Paysan. Je l’avais vue bien sûr aussi dans Le Bureau des Légendes��(OOH�D�WRXW�GH�VXLWH�ÁDVKp�
sur le personnage. 

Et le choix de Nicolas Duvauchelle?

En général quand j’écris, je ne pense pas d’emblée à un acteur. Je pensais tout de même à lui comme un des comédiens 

possibles car je l’aime beaucoup, je le trouve à la fois sexy et assez ténébreux, et il n’y a pas tant d’acteurs sexy dans le 

FLQpPD�IUDQoDLV��MH�WURXYH��2Q�OH�FRQÀQH�j�WRUW�GDQV�GHV�U{OHV�GH�YR\RX��LO�SHXW�WRXW�IDLUH��-H�O·DYDLV�YX�DX�WKpkWUH�GDQV�
« Des Journées entières dans les arbres », de Duras, monté par Thierry Klifa où il avait comme partenaires Fanny Ardant et 

PD�ÀOOH�$JDWKH��HW�MH�O·DYDLV�WURXYp�WUqV�MXVWH��DYHF�GH�O·DXWRULWp��0DLV�F·HVW�HQ�OH�YR\DQW�GDQV�Un beau soleil intérieur (où 

il n’a pourtant que quelques plans) que j’ai été décidé.



Pour Azar, il fallait trouver une actrice espagnole, avec une dimension solaire en opposition à l’introvertie Coline. La 

FRPpGLHQQH�TXH�M·DYDLV�FKRLVLH�P·D�IDLW�GpIDXW�j�FDXVH�GX�UHSRUW�GX�ÀOP��2Q�D�RUJDQLVp�XQ�FDVWLQJ��DYHF�6DUD�SRXU�GRQQHU�
la réplique (j’ai écrit spécialement une scène pour cela), et Anabel Lopez s’est facilement imposée. Elle n’est en réalité 

pas espagnole, mais belge ! Avec certes des origines ibériques. Elle a si bien fabriqué son accent que nous y avons cru. 

Nicolas Maury, je l’avais vu dans 10 pour cent. Là encore, c’est Saïd qui m’en a parlé le premier. Quand il a fallu réduire 

OH�VFpQDULR�j�FDXVH�GHV�SUREOqPHV�GH�ÀQDQFHPHQW�TXH�UHQFRQWUDLW�OH�SURMHW��M·DL�G��FRXSHU�YLQJW�SDJHV�PDLV�FH�IDLVDQW��
connaissant son abattage, je lui ai rajouté deux scènes ! Deux scènes importantes, qui n’existaient pas dans les premières 

versions. Celle de l’église et celle où il vient rendre visite à Coline à la montagne et s’efforce de l’emmener avec lui, puis 

lui donne le revolver. 

Et Josiane Balasko ?

&RPPH�SRXU�'XYDXFKHOOH��F·HVW�OH�ÀOP�GH�&ODLUH�'HQLV��Un beau soleil intérieur, qui m’a éclairé. Elle y joue une galeriste. 

C’était le personnage, il n’y avait presque rien à changer. Et pourtant, malgré le nom d’Eleonora Evesco qui rime avec le 

sien, je ne pensais pas à elle en écrivant. Alors qu’après coup, ça m’a paru évident.

La demi-sœur d’Azar, Pilar, là j’ai écrit pour Iliana Lolic, qui est espagnole par sa mère. Je savais qu’elle saurait parfaitement 

composer ce curieux personnage un peu amer, ambigu, dont on ne sait pas si elle déteste cordialement sa sœur ou non, 

TXL�V·HQ�PpÀH��&·HVW�HOOH�TXL�LQMHFWH�HQ�&ROLQH�OH�SRLVRQ�GX�GRXWH��HW�F·HVW�DXVVL�SDU�HOOH�TXH�OH�ÀOP�QRXV�GLW�TX·LO�QH�IDXW�
SDV�VH�ÀHU�DX[�DSSDUHQFHV�«

Comme Simon, Azar est peintre.

Il fallait qu’Azar et Simon, sans se connaître, aient pourtant plus de points communs que Simon et Coline, assez pour 

inquiéter celle-ci. Donc Azar devait être peintre aussi. Il y a d’autres éléments, celui-là est le plus visible.

Azar fait poser nue Coline. 

Cette séance de pose montre la vulnérabilité de Coline face à Azar, on sent l’autorité que celle-ci à sur elle et aussi la 

GLPHQVLRQ�KRPRVH[XHOOH�GH�OHXU�UHODWLRQ��/j�HQFRUH��MH�VXLV�G·XQH�FHUWDLQH�IDoRQ�ÀGqOH�j�OD�QRXYHOOH��TXL�VXJJqUH�G·XQH�IDoRQ�
presque invisible cette relation ambiguë entre les deux femmes, en indiquant par exemple très nettement quoique avec une 

discrétion remarquable (il faut la lire deux fois pour le saisir) que, lors de leur ultime séparation, elles s’embrassent sur la 

bouche. J’ai repris ce baiser. Somerset Maugham reprochait aux personnages de James de n’avoir « ni tripes, ni organes 

sexuels ». Ce n’est pas faux, mais il oublie de dire que c’est vécu tragiquement par eux, et que c’est ce tragique qui donne 

de l’intensité à ses histoires. Moi je voulais les sexualiser. Je voulais que l’amour de Coline et Simon soit charnel. C’est la 

SUHPLqUH�IRLV�TXH�MH�ÀOPH�GHV�VFqQHV�G·DPRXU�SK\VLTXH��,O�Q·\�HQ�DYDLW�TX·XQH��j�3DULV��GDQV�OD�SUHPLqUH�YHUVLRQ�GX�VFpQDULR��
J’en ai rajouté une après la mort d’Azar, pour la symétrie sans doute, mais aussi parce qu’il fallait montrer que, dans cette 

maison isolée et un peu sinistre, Coline et Simon s’aiment encore et parce que classiquement la mort appelle un surcroît 

de vie, donc de sexe.

Et le choix de Bruno Coulais pour composer la musique ?

/D�PXVLTXH�HVW�SOXV�LPSRUWDQWH�LFL�TXH�GDQV�PHV�DXWUHV�ÀOPV��'·DERUG�SDUFH�TXH�PrPH�V·LO�\�D�EHDXFRXS�GH�GLDORJXHV��OH�
ÀOP�MRXH�DXVVL�VXU�GH�YUDLV�PRPHQWV�GH�VLOHQFH��G·LQWHUURJDWLRQ�PXHWWH��G·DWWHQWH��GH�VXVSHQVH�VDQV�SDUROHV��&H�Q·HVW�SDV�
XQH�FRPpGLH��PrPH�V·LO�\�D�GHV�SHUVRQQDJHV�HW�GHV�PRPHQWV�XQ�SHX�FRPLTXHV��PDLV�XQ�ÀOP�G·DWPRVSKqUH��HW�OD�PXVLTXH�
DYDLW�XQ�U{OH�j�MRXHU�SRXU�VRXOLJQHU��LQWHQVLÀHU�O·pPRWLRQ��
dD�QH�V·HVW�SDV�ELHQ�SDVVp�DYHF�OH�FRPSRVLWHXU�TXH�M·DYDLV�FRQWDFWp�G·DERUG��HW�DYHF�TXL�M·DYDLV�GpMj�WUDYDLOOp��/H�ÀOP�
était peut-être trop différent, ou trop particulier. Alors que c’était un peu panique à bord, j’ai pensé à Bruno, dont j’aime le 

WUDYDLO��QRWDPPHQW�OHV�FRPSRVLWLRQV�TX·LO�D�IDLWH�VXU�SOXVLHXUV�ÀOPV�GH�JHQV�SURFKHV�GH�PRL���5DRXO�3HFN��$QQH�)RQWDLQH«�
2Q�OXL�D�PRQWUp�OH�ÀOP��LO�O·D�DLPp��,O�UHVWDLW�PRLQV�GH�TXLQ]H�MRXUV�DYDQW�OH�PL[DJH��TX·RQ�QH�SRXYDLW�SDV�UHFXOHU��PDLV�FRPPH�
LO�DYDLW�HX�XQ�FRXS�GH�F±XU��MH�OXL�DL�IDLW�FRQÀDQFH�HW�M·DL�GpFRXYHUW�VD�PXVLTXH�ORUV�GH�O·HQUHJLVWUHPHQW��j�6RÀD��DYHF�OH�
grand orchestre symphonique. Ç’a été un grand moment.



Vous lui aviez donné des indications ?

J’avais mis des musiques provisoires qui donnaient un peu la couleur que je cherchais, et dont certaines sont restées : 

Le Cygne de Tuonela de Sibelius, If I Ever Recall Your Face de Melody Gardot (qui m’a été suggérée par Saïd)… Et 

SXLV�OD�6DUDEDQGH�GH�+DHQGHO��TXL�PH�SDUDLVVDLW�DOOHU�DYHF�OH�GpSDUW�GH�&ROLQH��HW�OH�ÀQDOH«�%UXQR�HQ�D�FRPSRVp�XQ�
arrangement, moins solennel que celui dont Kubrick s’est servi dans Barry Lindon. 

/D�TXHVWLRQ�GH�OD�FUR\DQFH�HVW�GRQF�DX�F±XU�GX�ÀOP«�$YH]�YRXV�SHQVp�j�Conte d’hiver de Rohmer, un 

ÀOP�KDELWp�SDU� OD�PrPH�SUREOpPDWLTXH��G·XQ�FLQpDVWH� OXL�DXVVL� WUqV�FRQQX�SRXU�VHV�GLDORJXHV�HW�VXU�
lequel vous avez écrit un livre…

3DV�VSpFLÀTXHPHQW�PDLV�F·HVW�XQ�ÀOP�TXH�M·DLPH�EHDXFRXS�GDQV�VD�PDQLqUH�G·DSSUpKHQGHU� OD�FUR\DQFH�� OD�IRL�� O·DPRXU��
la résurrection, en reprenant Shakespeare sur un mode mineur. Stanley Cavell, que je relis en ce moment, en parle 

admirablement. Puisque vous évoquez Rohmer, dans le petit livre que j’ai écrit sur lui (il y a bien longtemps), je voulais 

montrer que c’est plus un cinéaste des ambiguïtés, des illusions et des mirages qu’un peintre de la réalité bourgeoise. Il 

IDXGUDLW�IDLUH�OH�FRPSWH�GHV�WURPSH�O·±LO�GDQV�OHV�ÀOPV�GH�5RKPHU��'DQV�SDU�H[HPSOH�Pauline à la plage : qu’est qu’on a vu, 

qu’est-ce qu’on n’a pas vu ? Qu’est-ce qu’il faut croire, qu’est-ce qu’il faut ne surtout pas croire ? Rohmer aurait pu faire 

XQ�ÀOP�GH�IDQW{PHV��6HV�SHUVRQQDJHV�HQ�WRXW�FDV�©�UrYHQW�OHXU�YLH�ª��FRPPH�0DULH�5LYLqUH�GDQV�Le Rayon vert qui poursuit 

le fantôme d’un amour, en même temps qu’une illusion d’optique censée valider la réalité de ce fantôme…

Mais tout amour ne repose-t-il pas sur une illusion d’optique ? On croit en l’autre, on boit ses paroles, on s’émerveille de 

sa vue. Et puis, on découvre une horrible réalité cachée, ou on croit la découvrir… Alors il faut fuir, ou mourir… ou rester 

HW�SDUGRQQHU��7KqPH�GH�QRPEUHX[�ÀOPV�
(W�WRXV�OHV�ÀOPV��HQ�XQ�VHQV��QH�VRQW�LOV�SDV�GHV�ÀOPV�GH�IDQW{PHV�"�&·HVW�TXRL��FHV�RPEUHV�TXL�V·DJLWHQW�VXU�O·pFUDQ�"�&·HVW�
quoi, cet écran ? 

Aller au cinéma, c’est laisser les fantômes venir à notre rencontre . Ils ont quelque chose à nous dire.

Propos recueillis par Claire Vassé
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2015 LES BÊTISES – Rose & Alice PHILIPPON

2013 DENIS – Lionel BAILLU

2010 IMOGÈNE MACCARTHERY – Franck MANIER & Alexandre CHARLOT

Filmographie

NICOLAS DUVAUCHELLE

2019 LES ENVOÛTÉS – Pascal BONITZER

2019 PERSONA NON GRATA – Roshdy ZEM

2018 BONHOMME – Marion VERNOUX

2016 JE NE SUIS PAS UN SALAUD – Emmanuel FINKIEL

2012 COMME DES FRÈRES – Hugo GÉLIN

2012 PARLEZ-MOI DE VOUS – Pierre PINAUD

2011 POLISSE – MAÏWENN

2009 LA FILLE DU RER – André TÉCHINÉ

2003 LES CORPS IMPATIENTS – Xavier GIANNOLI



Réalisateur cinéma long-métrage

2019 LES ENVOÛTÉS
2015 TOUTE DE SUITE MAINTENANT
2012 CHERCHEZ HORTENSE
2008 LE GRAND ALIBI
2006 JE PENSE À VOUS
2003 PETITES COUPURES
1999 RIEN SUR ROBERT
1996 ENCORE

Auteur cinéma long-métrage
2019 LES ENVOÛTÉS – Pascal BONITZER
2019 BLANCHE COMME NEIGE – Anne FONTAINE
2017 LE JEUNE MARX - Raoul PECK
2016 LES INNOCENTES - Anne FONTAINE 
2015 TOUTE DE SUITE MAINTENANT – Pascal BONITZER
2015 VALENTIN VALENTIN - Pascal THOMAS 
2014 GEMMA BOVERY - Anne FONTAINE 
2012 CHERCHEZ HORTENSE - Pascal BONITZER 
2008 36 VUES DU PIC SAINT-LOUP - Jacques RIVETTE 
2008 LE GRAND ALIBI - Pascal BONITZER
2006 L’AFFAIRE VILLEMIN (Série TV) - Raoul PECK
2005 JE PENSE À VOUS - Pascal BONITZER 
2004 NE TOUCHEZ PAS LA HACHE - Jacques RIVETTE 
2004 LES TEMPS QUI CHANGENT - André TÉCHINÉ
2003 PETITES COUPURES - Pascal BONITZER 
2003 LA GRANDE VIE - Emmanuel SALINGER 
2001 COMME UN AVION - Marie-France PISIER
2000 LUMUMBA - Raoul PECK 
2000 L’HOMME DES FOULES - John LVOFF 
2000 VA SAVOIR - Jacques RIVETTE
1998 RIEN SUR ROBERT - Pascal BONITZER 
1997 GÉNÉALOGIE D’UN CRIME - Raoul RUIZ 
1996 ENCORE - Pascal BONITZER
1996 LES VOLEURS - André TÉCHINÉ 
1995 JEANNE LA PUCELLE - Jacques RIVETTE 
1995 3 VIES ET UNE SEULE MORT - Raoul RUIZ 
1994 HAUT BAS FRAGILE - Jacques RIVETTE 
1993 MA SAISON PRÉFERÉE - André TÉCHINÉ
1991 LA BELLE NOISEUSE - Jacques RIVETTE

PASCAL BONITZER



2019 BENEDETTA de Paul Verhoeven (en post-production)

2019 LES ENVOÛTÉS de Pascal Bonitzer 

2019 FRANKIE de Ira Sachs 

2019 BACURAU de Kleber Mendonça Filho et Juliano Dornelles 

2019 SYNONYMES de Nadav Lapid 

2018 PLACE PUBLIQUE de Agnès Jaoui 

2018 PAUL SANCHEZ EST REVENU ! de Patricia Mazuy

2017 REVENGER de Walter Hill

2016 L’AMANT D’UN JOUR de Philippe Garrel 

2016 AQUARIUS de Kleber Mendonça Filho 

2016 ELLE de Paul Verhoeven 

2016 TOUT DE SUITE MAINTENANT de Pascal Bonitzer

2015 L’OMBRE DES FEMMES de Philippe Garrel 

2015 VALENTIN VALENTIN de Pascal Thomas 

2014 MAPS TO THE STARS de David Cronenberg 

2013 LA JALOUSIE de Philippe Garrel 

2013 UN CHÂTEAU EN ITALIE de Valeria Bruni Tedeschi

2012 PASSION de Brian de Palma 

2012 CHERCHEZ HORTENSE de Pascal Bonitzer

2011 CARNAGE de Roman Polanski 

SAÏD BEN SAÏD – PRODUCTEUR

Filmographie Sélective



2019 LES ENVOÛTÉS de Pascal Bonitzer

2019 FRANKIE de Ira Sachs

2019 BACURAU de Kleber Mendonça Filho et Juliano Dornelles 

2019 IT MUST BE HEAVEN de Elia Suleiman

2019 LE TRAITRE de Marco Bellocchio 

2019 SYNONYMES Nadav Lapid

2019 LE PHOTOGRAPHE de Ritesh Batra

2018 LES FRÈRES SISTERS de Jacques Audiard

2018 THE DEATH AND LIFE OF JOHN F. DONOVAN Xavier Dolan

2018 CAPHARNAÜM de Nadine Labaki

2018 AYKA de Sergei Dvortsevoy

2017 MEKTOUB MY LOVE CANTO UNO de Abdellatif Kechiche

2017 ZAMA de Lucrecia Martel

2017 WESTERN de Valeria Griesbach

2018 HEUREUX COMME LAZZARO de Alice Rochrwacher

2017 L’AMANT D’UN JOUR de Philippe Garrel

2017 STRONG ISLAND de Yance Ford

2016 REVENGER de Walter Hill

2016 ELLE de Paul Verhoeven

2016 MA VIE DE COURGETTE de Claude Barras

2016 TONI ERDMANN de Maren Ade

2015 LIFE de Anton Corbijn

2014 MAPS TO THE STARS de David Cronenberg

MICHEL MERKT – PRODUCTEUR

Filmographie Sélective



 Coline   Sara GIRAUDEAU

 Simon   Nicolas DUVAUCHELLE

 Sylvain   Nicolas MAURY

 Azar   Anabel LOPEZ

 Leonora Evesco   Josiane BALASKO

 Pilar  Iliana LOLIC

Liste artistique

Liste technique
 Réalisé par  Pascal BONITZER 

 Scénario, adaptation, dialogue  Pascal BONITZER & Agnès DE SACY

 Produit par  Saïd BEN SAÏD & Michel MERKT 

  SBS Productions

 Directeur de la photographie Pierre MILON

 Montage Elise FIEVET

 Son Brigitte TAILLANDIER

 Décors Manu de CHAUVIGNY

 Costumes Marielle ROBAUT

 Directrice de production Marianne GERMAIN

 1er Assistant réalisateur Justinien SCHRICKE

 Ventes Internationales SBS International


